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Rrm ARMEE-SOCIETE

Röle de l'officier comme
« Opinion Leader »

Par le major Maurice Zufferey '

Le monde suisse des
annees 90 change profondement

et vite. Nous nous
trouvons historiquement
dans une de ces phase de
mue profonde oü un mode
de vie, un ensemble de
valeurs, une eulture meme
sont en train d'etre sup-
plantes par une realite
nouvelle, celle de la globali-
sation, de la competition
mondiale des systemes de
valeurs, de la communication

sans frontiere, des
effets de l'education d'apres
1968.

Bien sür, tout ne va pas
disparaitre, mais les mutations

affectent bien plus
que les dimensions super-
ficielles ou accessoires du
cadre de notre vie. Comme
souvent par le passe, ce
changement parfois radical
des paradigmes de notre

environnement cree
l'angoisse, l'abattement, la
nostalgie du passe et meme,

souvent, le refus d'ap-
prehender la realite et ses
consequences. Pour beaucoup,

le reflexe premier, et
souvent ultime, est de se
replier sur le connu, de lutter

par principe contre le
changement, de se
comporter au mieux de facon
reactive.

Ainsi, qu'il s'agisse des
echeances proches et reel¬

les de la constructions
europeenne, de la revolution
technologique ou de la
nouvelle concurrence de l'Asie
du Sud-est, les phenomenes

nouveaux sont conside-
res par l'immense majorite
de nos concitoyens comme
des dangers plutöt que
comme des defis. On y voit
davantage les risques que
les chances, davantage les
perturbations que les
necessites.

Des changements
en Suisse

Les changements ä l'interieur

de notre pays ne sus-
citent la plupart du temps
pas moins de refus, de
combats d'arriere-garde et
de reactions ignorantes.
Chez nous egalement, le
vouloir ou le non-vouloir
de nos elus, l'egocentrisme
frequent des electeurs, la
politique de l'autruche et
i'attentisme ne pourront
rien contre les nouvelles
realites qui, chaque jour,
gagnent du terrain sur les
Conventions ou l'heritage
du passe

Ainsi, qu'on veuille l'ac-
cepter ou non, il releve de
l'etat de fait que la Suisse
n'est plus un cas particulier
et l'eleve modele dans le
concert des pays occiden¬

taux. C'est un fait que l'AVS
sera en faillite vers 2015
sans un changement dras-
tique du Systeme de cotisa-
tions et de rentes. C'est un
fait que la structure economique

suisse devra s'adapter
ä la concurrence des

pays plus dynamiques et
moins chers, et,
malheureusement passer pour cela

par le sacrifice de
positions durement acquises
par nos aines et integrees
dans nos habitudes depuis
longtemps. C'est un fait
que les banques suisses,
qui ont amorti, c'est-ä-dire
perdu, pour 35 milliards de
francs de credits dans notre

pays ces six dernieres
annees, ne seront plus en
etat d'effectuer une teile
contribution ä l'economie
et la societe suisse. C'est
un fait que notre avenir pas-
sera immanquablement par
une plus grande ouverture,
economique et politique, ä
la construction europeenne.

C'est un fait que les
acquis, surtout les acquis
sociaux, ne peuvent plus etre
tous finances, et qu'ils
devront par consequent faire
l'objet d'une serieuse
revision.

En fait, les recettes appli-
quees avec tant de succes
par la generation des gens
de plus de cinquante ans
pour faire prosperer notre

' President de la Societe des officiers du Valais romand.
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pays doivent etre revues et
adaptees aux nouvelles
realites.

Loin de moi l'idee de
peindre le diable sur la
muraille, ou d'annoncer l'apo-
calypse. Bien sür, notre
environnement s'est
considerablement durci. La mo-
rosite, l'esprit critique, la
defense systematique des
interets particuliers, nos
comportements d'assistes
de l'Etat-providence, notre
mentalite culpabilisante par
rapport aux valeurs
traditionnelles de l'Occident
chretien, le relativisme moral

ambiant ne facilitent as-
surement pas la täche
d'aller de l'avant. Mais
nous disposons toujours
d'atouts importants, qu'il
importe d'avoir toujours
bien presents ä l'esprit. A
titre d'exemple, laissez-moi
citer un esprit democratique

developpe, une solidarite

sociale solide, des
institutions encore stables et
pratiquement exemptes de
corruption, le sens du reali-
sable, la qualite de notre
travail et de notre produetion,

nos solides formations

professionnelles, la

precision dans l'organisation.
Notre pays et ses

habitants recelent encore bien
d'autres qualites, forces vi-
ves et avantages competi-
tifs. II y a donc, non seulement

de l'espoir, mais de
reelles chances de sortir de
la Stagnation generale qui
dure depuis sept ans et
dans laquelle notre inac-
tion et notre confort nous
ont conduits.

Et les officiers
Par rapport ä cette Situation

difficile, je suis frappe

par le peu d'engagement et
de rayonnement des
officiers dans le debat public
et dans la prise d'influence
ä exercer au sein de la
societe civile, lorsqu'il s'agit
de contribuer ä trouver et
mettre en ceuvre des
Solutions ä nos problemes.
Comment se fait-il qu'un
nombre si important d'entre

nous se laisse chahuter,
impressionner, voire
paralyser par l'adversite, les
pretendues revelations, le

manque apparent de direction

de notre societe, nous,
les specialistes entraines
de l'analyse de Situation,
de l'etude du milieu, des
moyens et des possibilites

Pourquoi beaucoup
d'entre nous, coutumiers,
sous les drapeaux, de la
prise de decision, des
mesures qui en decoulent, de
leur realisation et des
decisions reservees, se lais-
sent-ils aller dans la vie
civile au fil d'un courant gre-
gairement nihiliste, et meme

soufflent-ils ä pleins
poumons dans les trom-
pettes de l'air defaitiste du
temps N'aurions-nous du
courage que lors des exercices

ä sec, ou encore bien
entoures par des camarades

uniformes qui parta-
gent ä coup sür nos convictions,

ä tout le moins nos
habitudes

J'en conviens, il y a parfois

matiere ä douter. Par
exemple, et pour parier de
la chose militaire, un
conseiller federal qualifiant le
DMF de deuxieme ligue,
pour ensuite en devoir
prendre la tete, ne suscite
pas forcement une confiance

debordante. La demission

apparemment forcee

de notre grand patron, le
chef de l'etat major general,

n'arrange pas l'affaire.
La negation trop longtemps
maintenue, par certains
responsables de l'instruction,
des quelques grosses
lacunes d'Armee 95 ne peut
pas non plus etre approu-
vee. Cela dit, chacun d'entre

nous, officiers, se
devrait de garder de la distance

par rapport ä ces
evenements. Nous devrions faire
de meme envers les situations

destabilisantes que
connait notre pays.

Notre analyse devrait, en
fait, prendre en compte
l'ensemble des circonstances

entourant tel ou tel
evenement, et non seulement

les premiers
renseignements, rarement quali-
fiables d'informations, qui
apparaissent sur ecrans et
papiers quotidiens. Notre
effort de reflexion devrait
se fonder sur les objectifs
que nous fixent nos convictions,

et pas sur la recherche

facile de responsabilites
(si possible chez les

autres).

Nos conclusions devraient
aboutir ä une contribution
ä resoudre les problemes,
avec nos modestes moyens
et dans notre modeste
environnement personnel,
non ä les combattre ou en
creer de nouveaux. Notre
discernement devrait nous
permettre de distinguer
l'essentiel de l'accessoire,
donc de nous concentrer
sur ce qui peut et doit etre
fait pour avancer. Notre
rang d'officier nous a tous,
ä plusieurs reprises dans
notre carriere militaire,
appeles ä faire preuve de cou-
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rage, a nous surpasser, a
faire front au desagreable,
voire ä l'adversite. Ce
courage, il importe que nous
en fassions montre egalement

au sein de la societe
civile, afin de lui apporter
ce que nous lui devons par
le fait meme que nous
nous sommes engages ä la
servir.

Que faire

Alors, que faire concretement

Tout d'abord, garder

une certaine retenue
dans les critiques et
jugements. Ensuite, chercher
les lignes directrices des
mutations en cours, afin de
comprendre pourquoi elles
ont lieu et dans quelle
direction elles nous menent.
Prendre une influence tem-
perante sur ceux qu'affec-

tent les evenements et les
crises, en apportant l'es-
poir et le soutien. Faire
preuve d'esprit d'ouverture
envers les necessites de
changement dictees par la
realite et les etats de fait.
Mais surtout, sortir dans le
public, s'engager avec chaleur

pour les valeurs en
lesquelles nous croyons,
surtout en faveur de celles qui
constituent les fondements
de notre Etat et de notre
societe. Accepter, et meme
rechercher les responsabilites

au sein de la societe
civile, afin d'apporter une
contribution concrete au
mieux-etre de nos
concitoyens. Enfin, montrer du
cceur, celui qui caracterise
le meneur d'hommes que
tout officier est, ou devrait
etre.

Notre epoque a plus que
jamais besoin d'une elite

dirigeante. Je ne parle pas
ici d'une classe superieure
ou privilegiee, mais bien de
l'ensemble de ceux qui ont
la volonte et les capacites
de faire quelque chose.
Aujourd'hui, notre pays eprouve

le besoin que nous as-
sumions ce röle de leader,
avec assiduite et courage.
L'an dernier, notre
Conferencier, M. Robert Studer,
nous presentait son slogan
de chef: « Lead, follow or
get out the way », c'est-ä-
dire ä peu pres « Dirigez,
suivez ou ötez-vous de lä ».
S'il est vraiment et pleinement

vecu, notre Statut
d'officier nous commande
d'etre de ceux qui donnent
une direction au pays. Pour
la Suisse que nous aimons
tous, prenons donc ä Charge

cette responsabilite.

M. Z.

X' Symposium international d'histoire et de prospective militaires Pully -18 au 21 fevrier 1998

Guerre civile - guerilla - terrorisme : entre hier et avenir
Dans l'espace et le temps, les guerres civiles constituent une actualite permanente. Depuis 1995, cette
forme de guerre ensanglante les Balkans; en 1997, les milices armees pullulent en Afrique. Ce passe
douloureux enfoui dans les memoires ou ce present cruel fait appel ä une efficacite militaire fondee
sur le savoir, y compris celui de la science, de la technique, de la eulture, de la religion et des valeurs.
Alors que certaines societes s'installent dans l'instabilite stimulee par une deroutante diversite de

guerres separatstes, de violences ethniques et religieuses, de coups d'Etat, de conflits frontaliers, de
bouleversements civils et d'attaques terroristes, il s'agit:
- de distinguer les caracteristiques de la guerre civile, de la guerilla et du terrorisme en proposant des

paralleles entre des regions et des periodes oü les ideologies, les passions et les reminiscences de
haine ont durablement divise les opinions, mettant en peril la stabilite des equilibres, voire la securite
directe, vitale, de grandes puissances ou de societes ;

-de comprendre les mecanismes et d'expliquer les processus qui ont abouti ä de penibles evenements,

afin de prevoir les changements peut-etre plus speetaculaires que nous reserve l'avenir;
-d'esquisser des reponses et de refiechir aux futures realites militaires en portant nos regards au-

delä du temps present.

Le programme du Symposium 1998 peut etre obtenu aupres du CHPM, case postale 618,1009 Pully,
tel. 021/729 46 44, fax 021/729 46 88.
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